




VAL LOIS, professeur il'obstétrique, « la
collection comp'ête des voyages extraÇj
ordinaire » de Jules Verne.
DEROUVILLE, agrégé en chirurgie, «les
Grimpeurs de Rochers » de Mavne-Reid
DE ROUVILLE, chef de travaux de zo¬

ologie. « Triplepai.te »
COURCHET, professeur de botanique à
l'école de pharmaci», «Madame Chry¬
santhème » de Loti.
PUECH. agrégé en chirurgie, « le Paradis
perdu »de Milton.
VIRES, agrégé de médecine. « Le Sup¬
plice du silence » de Ber de laTurique.
GUERIN-VALMALE, agrégé d'obstétrique
« Lèvres closes » Daniel Lesueur.

DECLAREUIL, professeur de droit romain
« Pépéte le bien aimé » de Marius Ary
Leblond.

GRAMMONT, professeur de grammaire
comparée « Jacquoù le Croquant » de le
Roy.
FABRY, professeur de Mathématiques,
« Jean Coste ou l'Instituteur de village»
de Lavergne.
MESL1N, professeur de physique, « A la
recherche de la Vérité » de Malebranche

LAGATE, professeur à V école d'Agricul ■

ture. « La terre qui meurt », de Bazin.
ROU VTEfl E, chef des travaux d'anatomie
« l'Homme qni rit » de V. Hugo.
VIANEY, professeur de littérature fran¬
çaise. « Cruelle énigme » de Bourget.
JOLB1N, professeur d'archéologie, « le
compte rendu de sa thèse », par M.
Lécha t.

MARTINENCHE, professeur de littérature
étrangère, « Le Monde où l'on s'ennuie»
de Poilleras.

ESTOR, professeur de médecine opéra¬
toire, « Les Ernnies » de lé Leconte de
Lisle.

GLAIZE, professeur de procédure, « le
Désert » de Loti.

CHASSANT, professeur à l'école d'Agri¬
culture, « l'Ornement des noces spiri¬
tuelles » de Ruysbraert.
BOUFFARD . , . idem. . . « Le vigne¬
ron dans sa vigne », de J. Renard.
GRYNFELT père, ex professeur d'obsté¬
trique. « la Retraite »

VEDEL,chargé de la clinique des maladies
syphilitiques et cutanées, « le Jardin des
piqûres » d'A. France.
BREMOND, professeur de droit adminis¬
tratif, « l'Article 330 » de G. Courteline

DEBOSC, directeur de la station zoologi¬
que de Cette. « les Travailleurs de la
mer » de V. Hugo.
VILLE, professeur de chimie à la faculté
de médecine, « la Môme de Picrate » de
Willy
BONNET, professeur de littérature latine
« l'Orgie latine » de Champsaur.
LABORDE. professeur de droit criminel,
« Les Mancenilles » de Couvreur.

VALERY, professeur de droit commercial
« l'Autre danger », de Donnay .

JAD1N, professeur à l'école de phar¬
macie, « l'Africaine ».

GRASSET, professeur de clinique médi¬
cale. « Poil de Carotte » de J. Renard.
RAUZIER, professeur adjoint de clinique
médicale, « Le Disciple » de Bourget.
JEANBRAU, agrégé en chirurgie, « Le
Rein », de V. Hugo.
SARDA, professeur de médecine légale,
a l'Histoire d'un crime » de V. Hugo.
MOYES, professeur de droit, « Autour
delà Lune », de Jules Verne.
RODET, professeur de microbiologie, « le
génie du christianisme » de Chateau¬
briand.

V1ALLETON, professeur d'histologie,u le
Ventre de Paris » d'E. Zola.

DUCAMP, professeur depatkologie interne
« Au bonheur des dames » de Zola.
FLAHALT professeur de botanique, « La
Vie de Bohème » deMurger.
GAlTSSEL, chef de clinique, « Penses-tu
réussir » de Tinan.

FESTER, chef de clinique, « Le Chemi-
neau » de Richepin.
MARGAT, professeur de droit civil, * Le
Petit Trotta de Lichtenberg.
FECAMP, bibliothécaire, « La Vie des
abeilles » de Mœterlink.

MAURY, professeur de littérature grec¬
que. « Les impossibles noces » d'Adrien
Mithouard.

MEYNIAL, professeur d'histoire du
droit, «Sous l'œil des barbares», de
Barrés.

BOURGUET, professeur cle littérature
grecque, « l'Oracle », de MmedeThébes
ARDIN-DELTEIL, agrégé en médecine
« En route », de Hevsman.
BERTIN-SANS, professeur d'hygiène,
« Sur l'eau » de Maupassant.
GALAVIELLE, professeur à l'Ecole
de Médecine, « L'empreinte ».

LAPEYRE, professeur agrégé idem . .

« Les mémoires d'une femme de cham¬
bre »

RIGAL, professeur à la faculté des
lettres, « Le théâtre de Franc Nohain
PELISSIER, professeur d'histoire,
«Les contesfantasliques» de Edgard Poe
MALAVIALLE, professeur de géographie
à la Faculté des Lettres a Voyage autour
de ma chambre » de X. de Maistre.

BRASSERIE MODERNE

BOULEVARD DE L'ESPLANADE

Se recommande à M.M les Etu

diants par sa bonne cuisine et sa

bière de MUNICH KINDL—

brau

PORTRAITS ET SILHOUETTES

1. DE FORGEAI
Professeur cle Chimie à la

Faculté des Sciences

Chimiste presque illustre, a eu l'étran¬
ge fortune d'être très connu à Paris et à
peu près complètement ignoré à Mont¬
pellier du public et des étudiants. Au
dernier Salon, quelques curieux crurent
le retrouver dans un cadre modeste, ca¬
ché dans un coin obscur ; sa phisionomie
sans sourire, son regard ironique et un

peu dur, levèrent les doutes naturels
qui leur étaient venus à ne point aper¬
cevoir l'irréprochable coupe de ses vê¬
tements gris ardoise, recouverts d'une
persistante poussière : car sa redingote
grise esta peu près tout ce que sait de
lui l'étudiant de notre génération. De
loin en loin, au laboratoire des élèves,
elle apparaît par une porte bruyamment
ouverte, traverse lentement la longue
salle, et par la porte opposée, s'engouffre
dans un corridor ; on a entendu un pas
traînant, perçu le relent d'un fragment
d< cigarette oublié au coin des lèvres : on
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a vu un front lourd, gros de pensées,
courbé vers la terre, un poil grisonnant,
des lorgnons embués cachant mal (des
yeux rougis . . .et c'est tout. M. de
Forcrand est le professeur de France qui
possède le mieux le don de la surveil¬
lance à longue distance. M. de Forcrand
ne parle à ses élèves qu'à ses cours.

Misanthrope ? pensera-t-on. Qui le
sait ? EspriL généreux dont les idées ne
sont pas toujours comprises, pourquoi
quitterait-il sa tour d'ivoire ? La vie est
bête — elle déplait un peu à son àme
souvent portée à l'utopie. Peut-être se

venge-t-il( car il aime se venger ) de
notre humanité terre à terre et attachée
aux vanités en enlaidissant à plaisir la
délicieuse avenue Chancel, qu'il couvre
d'une architecture bizarre, envahissante
et trop personnelle. Peut être ! mais per
sonne n'a reçu ses confidences : Dieu
seul le sait.

A quelques points dé contact avec M.
le Professeur Fécamp; raison insuffisante
pour qu'on oublie de parler de son en¬
seignement. Ses cours sont les plus longs
de notre Université. Qui s'en plaindrait]?
Sa réelle compétence et son excellente
méthode font des questions les plus
complexes un exposé simple et facile ;
on aime si curiosité frondeuse et tou-
joursen éveil,sa critique toujoursavisée.

Signe particulier : Adore entr'aulres
choses — la discussion contradictoire.

ALIX

INTERVIEW

Promenant l'autre jour au jardin du
ChampdeMars, j'ai trouvé tranquille-
meut étendu sur la voie entre l'Espla¬
nade et la caserne du Génie, mon vieil
ami, le pont du chemin de fer — Une
interview s'imposait : —
Eh bien, mon cher lui dis-je' comment

cela va-t il depuis qu'on ne s'est vu ?
Pas mal, mais je vieillis, je ne me

porte plus comme un Pont Neuf.
Et les affaires ?
Ne m'en parlez pas, plus personne qui

aille au Lez, l'hiver je m'ennuie à ne
rien faire.

Cependant vous avez des compensations

les express ne chauffent ils pas la con-
■

vexité de votre arcade, c'est bon quand il
fait froid ?

Sans doute, je suis chauffé, mais je
crains la fumée, si vous croyez que les
locomotives se gênent en passant !
Bah ! Il ne vousmanque pas de distrac¬

tions. Vous pouvez admirer les dessous
des promeneuses et des bavardes qui s'ar¬
rêtent à casser du sucre s?cr votre dos.

Le pont eut un sourire monumental.
Oh, j'en ai tant vu ! Et puis je deviens

un pont sérieux, je ne suis pas un pont
tournant et changeant comme celui de
Celte, ni un pont à bateaux comme ceux
du Lez. Et dire qu'il y a des personnes
qui sans me connaître me traitent de
passerelle ou de ponceau.
Pourquoi être si triste? Je vous ai

connu habile ; vous aviez plusieurs cordes
à votre arche. Cette bonne spécialité de
suicidés ?

Hélas ! repartit le pont, c'est vrai,au¬
trefois je ne me bornais pas à faire passer
es gens de l'Esplanade vers le Lez, je
les transportais aussi de haut en bas, de
l'un dans l'autre monde. L'endroit était

désert et propice, ça ne rapportait pas

beaucoup, mais c'était toujours de la
réclame.

Ça ne va donc plus ?
La concurrence ! Elle m'a tué ce petit

monopole. Maintenant tous les ponts se
mêlent de franchir l'Acheron. Tenez

jusqu'à celui du Pevrou qui " fait aussi
le suicide ". Cependant il est célèbre et
possède une nombreuse clientèle, il a
pour voisins l'Arc de Triomphe, le Pey-
rou, la Caisse d'Epargne,il a le tram des¬
sus et dessous, rien ne lui suffit, il veut
aussi mon gagne pain et ma gloire !
Hélas !
Il y en aurait pour jeter son tablier

à la tête de l'Administration des Ponts

et Chaussées.

Salle confortable, cuisine de premier
oidre, bière excellente, service ir¬
réprochable ont fait de la grande
BRASSERIE

GUILLAUME-TELL

un établissement hors ligne et une

clientèle assurée.

GAZETTE RIMËE
£sS¥®WX stsbji.es

Lorsqu'un beau matin,
L'esprit tout chagrin,
L'étudiant revient

De vacance.

Ayant entendu
Les Discours émus

Et très entendus

De son ascendance,
Plein de sentiment

Il a fermement

Fait à sa maman

Beaucoup de promesses,

Il doit désormais

Dut-on l'en blâmer,
Vivre sans café

Comme sans maîtresse,

11 veut grand savant
Pas:-er brillamment

Et incessamment

Son premier troisième.
A bas

Le tabac

Et le culte bas

De la sainte flegme;
Mais sans bien tarder

Après l'arrivée,
Il va regretter
La promesse folle
Et s n projet bœuf,
Mais qui n'est pas neuf,
Après un tour d'œuf.

S'envole.

LAWSA-TAIT

QUESTIONS
PROFESSIONNELLES

L'Ecole à l'Hôpital

Les salles arides du pavillon des en¬

fants deviennent chaque année au mois
de décembre d'une fertilité extraordi¬
naire : des arbres de Noël y poussent-

Végétation un peu spéciale ou le ga¬
zouillis des petits malades remplace ce
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Grande Pharmacie de Ire classe
DU

D F.
Docteur en Médecine — Docteur en Pharmacie

Lauréat Premier Prix de l'Université
E x-Chef de 1 ravaux Pratiques à l'Ecole Supérieure

De Pharmacie
Ex-Professeur â l'Ecole Supérieure de Commerce

Place do la ' omédie
Ang le de la rue Faubourg-de Lattes) - MONTPELLIER
Réduction de Prix à MM. les Etudiants

CONSULTATIONS

"sIlE1 (SWjll «fe (sfe

5 et 10 Francs par Mois
L'importance de la maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents.

TOUT EST GARANTI

M. MAXIMIN
29, Bd. Jeu-de-Paume, Montpellier

CAFÉ-RESTAURANTSABATIIR
COUFFINHAL, prop™

Ouvert toute la nuit
soupers fins

vins et consommations de choix

MM. les Étudiants y sont chez eux

cv

&

CHAPELLERIE CAULET
25, GRAND'RUE, 25

Fournisseur de MM. les Etudiants

VRftlÈSMARQUES " SEUL AGENT

PRIX RÉDUITS A MM. LES ÉTUDIANTS

fleuriste

Grand'Rue et rue de la Loge

montpellier

C£fj OC

fil
'J

DE

Toulouse

5 rueBaudin

A la Merveilleuse
Magasin de Chaussures

HAUTE - NOUVEAUTÉ

PRIX RÉDUITS
a mm. les étudiants

'20, rue de la loçe

<&cu)cnte ^Usaciemte
6, PLACE COMÉDIE, 6

il ML li
propriétaire

CONSOMMATIONS, PREMIER CHOIX

BIÈRES TOURTEL ET GRURER

SPÉCIALITÉ Dp RÉVEILLONS (prix Modérés)
Salons particuliers

Demandez partout

GIT
un

Maison CRQZET Frères
Distillateurs

à ÏHIZY (Rhône)

Se boit avec gentiane,
goudron, vermouth, quina

Grand Café de l'Esplanade

proprietaire

GRANDE SALLE POUR SOIREES DE BALS

iïia§mfigué ¥erijasse
Consommations, Premier Choix

BIÈRES DE MUNICH

LA MUTUELLE FRANCE ET DES COLONIES ,

Société de Prévoyanceet d'Assurances sur la vie, sous le contrôle REEL de l'Etat
Siège Social; Place de la République et rue Estella, LYON

Constitution en 12 Ans d'un Capital
par versements depuis 60 francs par an pendant 10 ans

Notice et Statuts sont adressés sur demande par M. CARDAIRE, 15 rue Henry-Guinier

"PHOTO- MONTPELLIER"
7, RUE JACQUES-CŒUR, 7

Fournitures générales pour laPhotographie
vaste chambre noire

Célèbres Phoiiographes^PATHÉ
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lui des oiseaux et dont les fruits sont

des jouets bigarrés;le tout est joli à voir
et pendant huit jours les admira¬
teurs généreux ne manquent pas ....

que ne sont-ils plus clairvoyants et
d'une charité plus éclairée et pourquoi
n'accrochent-ils pas aux branches du
joyeux sapin quelques livres témoignant
leardésirde voir donner un peu d'ins¬
truction aux enfants malades?.

Nous ne voudrions pas paraître ap¬
partenir à ces sortes de gens qui croient
que l'instruction satisfait à toutes les né¬
cessités de la vie ; Mais nous croyons
que l'on peut sans trop de pédanterie
demander que l'on s'occupe non seule¬
ment du corps mais aussi de l'esprit des
malades et puisqu'il est une loi qui rend
l'instruction obligatoire nous ne voyons
pas pourquoi ses effets s'arrêteraient
au seuil de l'hôpital.
Il ne fant pas croire que tous les ma¬

lades passentleur journéeà crier de dou¬
leurs ou a grelotter de fièvre, il suffit
de parcourir les salles d'enfants celle
du service chirurgical en particulier pour
trou verde tous côtés des minois souriants
et tranquilles.Les petits coxalgiques ou
potliques couchés sur leur table ver¬
te restent là de longs mois, quelquefois
des années, attendent patiemment et
quelquefois joyeusement que leur lésion
guerisse ne souffrant que d'un mal :
l'ennui. Quelques distractions leur sont
bien données, on leur fait construire de
magnifiques chateaux de carton,les plus
habiles tissent des chaînes de montre

avec des crins de cheval, enfin suprême
ressource mais que leur âge ne leur
permet peut-être pas de goûter com¬
plètement, de belles demoiselles vien¬
nent les visiter, les dorlotés et les gor-
ger de bonbons, de baisers et autres
choses succulentes.

Ne pourrait on pas calmer l'ennui de
ces bambins prisonniers en les intéres¬
sant d'une façon plus utile et plus cons¬
tante ?

Les enfants bien portantsvontà l'école,
il faut que l'école aille aux petits mala¬
des dont l'esprit ne demande qu'à s'évei)
1er et à se développer.

Une instructian"adaptée à leur fragilité

aurait un double avantage; elle occupe¬
rait la monotonie des longues journées
d'hôpital, elle permettrait aux jeunes
malades d'en sortir mieux armés pour
la vie, ils ne seraient pas comme au¬
jourd'hui faibles à la fois physiquement
et moralement, une an kylose de la han¬
che n'entrainerait pas comme complica¬
tion nécessaire l'absence de lecture et

d'écriture.
Cette instruction serai], d'autant plus

utile que plus tard ne pouvant se livrer
aux durs métiers manuels, ils devront
choisir des professions dans lesquelles
les rudiments appris à l'école de l'Hô¬
pital leur seraient précieux.
Qu'on n'aille pas croire que nous vou¬

lons apporter aux petits malades un sup¬
plice de plus, ajouter à l'ennui des appa
refis et des pansements celui des longs
devoirs et des dures leçons. Une insti¬
tutrice patiente et douce ne pourrait elle
pas pendant une heure par jour rassem¬
bler les gouttières roulantes de ces pau¬
vres éclopés, montrer aux plus jeunes
les lettres dans de baeux livres à images,
raconter aux grands des histoires instruc
tives, leur enseigner un peu de géogra¬
phie, d'histoire, de calcul, leur faire
d'intéressantes leçons de choses !
Il est bien entendu que tout cela res¬

semblerait plutôt à unamusement qu'à la
sévère contrainte de certaines écoles,
sans attendre la moindre fatigue on don¬
nerait vite la création aux écoliers im¬

potents. Naturellement jamais de re¬
montrances ou de punitions, chacun
ferait ce qu'il voudrait. Ce serait peut
être un moyen pour obtenir beaucoup.
Telle est l'idée que nous exposons aux

lecteurs du Midi Etudiant et en particu¬
lier à ceux qui sont chargés de diriger
nos hospices. La réforme n'est pas de
celles qui nécessitent une Révolution, elle
est d'importance secondaire mais utile et
réalisable à peu de frais. C'est une gran¬
de qualité pour une réforme.

CROCHKA

SENSATIONNELLE
PENDAISON

Mercredi soir 9 heures

On va pendre la crémaillère, chez
Ferdinand le Norvégien , . . .

Une nombreuse bande d'étudiants
monte la Loge, entonnant à tue tête
une chanson de circonstance. Leurs

joyeux cris me laissent indifférent,
je suis triste, je n'ai pas d'article
pour le Midi-Etudiant, j'erre comme
une âme èu peine, en quête de nou¬
velles et. rien, rien pas même les
deux chiens unis par un inextinsible
lien d'amour, pas le plus petit mo-
nome de P. C. N. ou de première
année de droit.

Les Echos de leurs voix m'arrivent
à peine, ils sont loin, ils vont s'amu¬
ser. Mais alors .... Voilà mon ar¬

ticle. Je cours, les rattrappe, j'em-
boite le pas, crie plus fort que tout
le monde et nous arrivons ainsi dans
les appartements du sus-nommé
Ferdinand.

Là, j'apprends que Ferdinand,
cousin du pianiste, flûtiste, organiste
du Riche réunit ce soir ses amis

pour fêter sa nouvelle installation et
donne en leur honneur une magni¬
fique soirée.
Le décor et féerique,dans un salon

Louis XV, les invités en habit évo¬

luent aux accords d'un excellent or¬

chestre. Le style du buffet est peut
être un peu démodé, mais on ne s'en
rend pas compte caché qu'il est par
d'innombrables gâteaux et de multi¬
colores bouteilles.

Pas un seul instant, il n'y a répit,,
après avoir calmé nos appétits glou¬
tons, Ferdinandveux faire vibrer nos
esthétiques âmes et sur son ordre
l'orchestre entonne Cias, Rose Mous
se, la Mattchiche. La partie chant
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vient ensuite : à enregistrer le Roi
d'Ys qu'Estachy nous chante d'une
façon impeccable et que nous écou¬
tons dans un religieux silence. Puis
partie athlétique, séance de lutte et
enfin grand bal.
Mais il est minuit. Les répertoires

sont épuisés,- les bouteilles aussi,
les invités ne voulant pas abuser
même des meilleures choses, dans
un choral qui a dù charmer les voi¬
sins et la vieille proprio de Ferdi
nand, adressent à cette demeure
hospitalière le Salut de Gounod.
La bande noctambule vers la Co- "

médie. et le quartier du puits des Es¬
quilles retombe dans la plus morne

tranquillité.
Qu'ont faits ensuite nos mondains

étudiants ? Il me semble qu'après
une aussi correcte soirée,' il eut été
bien séant de rentrer chez soi.
Hélas ce fut là pâle, la gigantes¬

que vadrouille, jusqu'au jour. Ils al¬
lèrent où sais-je, d'abord à la gare
recevoir triomphalement un voya¬
geur bien tranquille, l'installèrent
« sôûs-prefet ! » quelques instants
aux yeux alucrés de tout le person¬
nel. Le « sous-préfet » redevenu pau
vre hère, nos étudiants toujours en
habit traversèrent diverses brasse¬

ries, franchirent le passage à ni¬
veau cet Je n'ose con¬

tinuer,mon encrejtournerait au rouge
Pour plus ample renseignements,

adressez-vousàDelay,Ginevet,Gilles,
Béchamel, Olivier, Sassy, Chaylan,
Courchet.

Informations

diverses

FACULTE DES LETTRES

Nominations — M. Milhaud professeur
de phi osophie à la Faculté des lettres,
vient d'être nommémembrejury d'agré¬

gation de philosophie pour l'année 1906.
Nos félicitations
—M. Foucault, docteur es lettres, pro¬
fesseur agrégé de philosophie au lycée
de Moulins, vient d'être nommé chargé
des conférences de philosophie, en rem¬
placement de M. Delacroix.

M. Foucault et connu par une thèse
sur la psycho-physiologie de Fechner —
C'est un psychologue,et à ce titre il était
tout désigné pour recueillir la succes¬

sion de M. Delacroix.

ACADEMIE DE BILLARD

( 4 Billards de précision à 50 centi¬
mes l'heure) A la grande

BRASSERIE GUILLAUME TELL
6, Boulevard Victor Hugo

Nomination. — M. Gilis, professeur
d'anatomie, vient d'être nomme membre
correspondant de l'Académie de Médecine
M. Gilis est bien connu à Montpellier, son
cours est très suivi, ses oublications ana

tomiques longuement étudiées sont très
appréciées.

Nos sincères félicitations.

Changement de service .— Voici la
distribution des nouveaux services pour
les Internes des Hôpitaux à partir du
1er janvier 1906,

Hôpital Suburbain
Service de M. Grasset — M. Cadilhac
— Tédenat — MM. Vennes

— Carrieu —

— Forgue —

— Baumel —
— Estor —

— Vedel —

Salles militaires
Maternité

Hôpital général
Service de M. Truc — Lambert
— — Rauzier — Guiraud

Vous trouverez des consommations
de 1er choix à la GRANDE

BRASSERIE GUILLAUME-TELL

6, Boulevard, Victor-Hugo

ELDORADO
Vacances ! ! ! L'étudiant est bien sa¬

ge, au sein de sa famille tant aimée ! Et
cependant très jolie salle, au vendredi
mondain. Le programme, et bien, pas
mal. Il faut finir l'année dignement, que
diable ! !

Les petites femmes du début, plus de
galbe que d'habitude, et des costumes,
ma chère ! Des étrennes sans doute. Un

petit bravo pour Phryda.
De nombreux débutsgoutés différem¬

ment Les Bobby-Pandurs. Sont deux
beaux atlhétes. Plus d'un footballeur
rêvait dar.s la salle. Avec cela, de très
bons exercices de force, dans un cadre
luxueux. Mais pourquoi, ce buffexcessif?

Les Jolly—Velia sont des danseurs acro
batiques. Leur numéro a au moins le
mérite de l'originalité : Et puis, quoi,
leur façon de danser la Maltchische vaut

bien celle des Vaporeuses. C'est plusgro
tesque et aussi moins. . . . suggestif,
Et la belle comtesse Magaly ! Hum !

Des travestis riches, une voix stridente,
un répertoire assez bizarre. Quant à son

chanteur à vo x, légèrement enrhumé,
n'est ce pas et surtout faiblard dans le
haut. C'est l'histoire de la grenouille.
Rvnstyl est un bel homme, avec des

muscles admirables. Il évolue daus un

noir décor, exécutant des poses plasti¬
ques, et des contractures de ses divers
muscles.

Il pourrait être de quelque utilité à
nos camarades d'Anatomie. On l'a fort
applaudir, et à juste titre. Les beaux
hommes se font si rares.
Comme comique, on nous donne

Blond'hin. Crédié, que ses cordes voca¬
les sont puissantes, et qu'elles vibrent! ! !
Oh ! joyeux tourlourou. La salle trem¬
blait par moments. Ce n'était guère co¬
mique. Fortuné, Polin ou êtes-vous ?
Son répj^ji|i|g^f un peu trop
gaul

Gaujoux
Godlewsky
Devèze

Roger
Anglada
Rives

Massabuau

Delmas
Euzière
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Il LOTION
Clôture par un excellent numéro mu¬

sical. Félicitation au xilophone Florus.
Et -voilà pour la saison 1905. Attendons
la suite.

Vérax
M. Cheylan a quitté la direction de

l'Eldorado. Nos regrets a ce bon ami
des étudiants.

est la meilleure des Lotions hygéniques delà Chevelure
Toutes les pharmacies, principaux Coiffeurs-Parfumeurs

Chez l'Inventeur, 24, rueNationale,MONTPELLIER (le*flacon 6f

CHRONIQUE SPORTIVE
Pour la noel, l'Union sportive des Etu¬

diants de Montpellier, avait organisé deux
superbes journées sportives. Le Dimanche,
elle faisait matcher ses deux équipes d'asso¬
ciation contre celles de l'Olympique de
Cette, et lfe lundi, son équipe de rugby
rencontrait la fameuse équipe Lyon-Olym

pique.
Association. Je passe rapidement sur le

deux matchs d'association. L. U. S. E. M,
y fut battue, l'équipe première par 4 buts
à O, l'équipe seconde 3 à 1, Montagné
marquant un très joli but pour l'Union.
Ce sont la deux défaites honnêtes puisqu'à
l'Union, ou ne joue l'asssociation que de¬

puis peu, et sans entraînement spécial.
Rugby. Mais en revanche, l'équipe de

rugby a remporté une belle victoire, bat¬
tant Lyon Qlympique par 18 points à O.
Voilà le résultat brutal et assez inattendu .

par les Lyonnais. Quand je vous disais
que Fabregat avait confiance.

La partie, Montpellier a mis sur pied
une bonne équipe, quoique les vacances
lui aient enlevé quelques Joueurs. Lyon
n'a que 14 hommes et prend un équipier
second de l'U. S. E. M, Paoli pour se com¬

pléter. Dès le début, Montpellier attaque
furieusement, les avants chargent à toute
allure, amenant leurs adversairesen mê¬

lée. Le demi Iconomu s'échappe, plaqué
par l'arrière, passe à Rabut qui marque
un très joli essai entre les deux poteaux,
conomu réunit le but, Lyon parait surpris
Mais Caron encourage ses hommes. Il se
fait à maintes reprises applaudir. Après
une très jolie série de passés, le ballon vient
à Iconomu qui feinte, et prend l'arrière
de vitesse et marque un essai. 11 réussit
de nouveau le but. Le jeu resté au centre.
La mi-temps est sifflée.
A la reprise Caron change ses lignes,

faisant passer Paoli demi et un des siens
arrière Lyon Joue dur et remonte le ter¬

rain. Sur lie jasie ce Proli, au sort
d'une mélée, Caron s'échappe, traverse
tout le terrain, mais est magistralemene
plaqué p ar Fabregat à quelques mètres d
la lig ne de but. Il se fait une légère en
torse dans sa chute, mais av.ec un beau
courage.il continue à jouer. Le terrain est
sec et les plaquages manquent. Iconomu
s'échappe deux autres fois manquant deux
essais, et en transformant un eij but.Lyon
découragé ne se défend plus que molle¬
ment, et la partie finit • sur un très joli
dop goal de Rabut W qui est manqué d'un
rien.

Le jeu. L'Union nous a présenté une

équipe remaniée. Elle est plus légère que
les années précédentes, mais les hommes
suivent mieux leur ballon.Fabregat est un
arrière impeccable. 11 a des coups de pied
de dégagement terribles, des arrêts
surs, et surtout uu merveilleux sang froid,
En trois quarts, dans l'ensemble la ligne
st bonne, meilleure dans la défense. Les
demis sont hors pair. Fages et Iconomu
ontjouéàla perfection, servant réguliè¬
rement leurs trois quarts, Les avants ont
très bien joué, mais il faut encore travail¬
ler, surtout pour les touches Remarqué
Fabregat, Jallois. les deux demis, et en

avants Bordes, Galtier.
DR1BBLING
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